
Trois Manières; de Travaller

to(jut ce qui est Sans but . letIe examIne et
jrýs paridessus des fleur dont elle ne
peut tirer aucun profit; elle ne s'arrête
lu' eIles dont elile peut avantageuser nut
,i'a"imiler -la subystance. Et là, elle prenld
le sue, c's--iece qu'il y a de plus
4Jou x, ce qi'il y a de nielleur. Elieex
t.rit la mfoelle, l'-6icbore et, après s'en
kre nourrie elle-mâmxe, elle en fait une
nouruiture exquise po-uir les hommne.

Ainsi travaillent les-, hommes(- vraiment
.sAE, ceux qui, loyaleme(-nt, cherchent la

v4rkt6 pour leu'r propire profit e-t celui desj

N'étant pas guidés .par un sot orguelt et
me déianst de leur propre faiblesse, ils

.ýottla voix de leurs alnês, la voix de
]"expérience; ils chorchent > examInent, et

ne s'«rrêtent qu'aux ch1oses sérieuses.
Dans 1leuri le<t-tures, Ils savent faire un
choix judicieux et se gardent de toucher à.
ce qui j>ourrait le aqir. Pour eux il ne
s'agit p>as 'a serdes conn Issanvesý
quelconques, il s'agit avant tout d'acqiiê-
rir les con'naissances lndispensables pour
se gilHer dains la vie et pour aitto!ndiýre, si

àoabe la pe-rfection.
Ainsi se, formeuit les esprits urlr,

les; âmes d'éite, les oer g&aên(reux. Deý
la science ils savent tirer le bien, non

sensmestpour eux-mêmes, miais pour
l'hunxanlté tout ýentière. lis marchent vail-
larnmen.t dans le swntler de la vérité et de
la justice et savent que chaq,e pas que
nous tais.-ons ici-ba-s peut, si mous leý vou-
lons. nousd rapprocher de Dieu.
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